
Le lendemain, il envoya sa femme, déguisée en cuisinière, dès le milieu de la


journée, pour acheter un lapin au berger. Elle devait lui en offrir une bourse pleine d'or. Mais, aux


premiers mots, le garçon, qui l'avait reconnue, répondit :


- Mes lapins ne sont pas à vendre, mais à gagner.


- Comment cela ?


- Il vous suffira de faire trois cabrioles sur le gazon et vous aurez un lapin.








Le troisième frère voulut aussi partir, mais sa mère s'y opposait, pensant qu'il n' avait aucune chance


de réussir là où ses frères avaient échoué. Il s'entêta, cueillit lui-même trois pêches de mai sans les


choisir et les enveloppa dans le premier torchon venu. Puis il se mit en route et, bientôt, rencontra la


vieille femme.


- Que portes-tu dans ton panier, mon garçon ?


- Les trois plus belles pêches de mai de mon jardin, bonne grand-mère, pour épouser la fille du roi.


- Les trois plus belles pêches de mai tu porteras, mon garçon, et la fille du roi tu épouseras.








Pour se débarrasser du garçon, il lui dit :


- Tu as gagné la première épreuve exigée pour obtenir la princesse, mais il te faut en subir une seconde.


Je vais te donner cent lapins à garder quatre jours de suite. Si tu ne me les ramènes pas tous les soirs au complet, tu n'auras pas ma fille.








Il avait gagné la seconde épreuve. Mais le roi, entêté, ne voulait pas lui donner sa fille encore.


- Il ne te reste plus qu'une épreuve à subir, lui dit-il. Tu devras me remplir en public trois sacs de vérités. Si tu réussis, tu épouseras ma fille.








Puis il dit à la reine :


- Il y a deux jours, vous êtes venue me trouver au bois déguisée en cuisinière pour avoir un lapin, et je


vous en ai donné un pour que vous fassiez trois cabrioles sur le gazon. Est-ce vrai ?


- C’est vrai, dit la reine.


- Deuxième vérité, entre dans mon sac. Houpe ! . . .











